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iL est vrai pour Les sacrés « zoziaux » 
que nous sommes, nous possédons avec Le 
« téLérêvée » en question,  vent en poupe : 

un vrai cuL bordé de fraises tagada !

Et vas y qu’ils nous bichonnent, et vas y qu’ils nous chouchoutent : des 
kilos de « Roudoudou » à qui mieux mieux, des pesées de caramels 
mous, derrière la cravate : ils nous écoutent, ils nous respectent, et 
racontent bave à la bouche la jolie histoire des guimauves sucrées de 
Maman….
Eux qui font tant pour nous…
…et pour vous « télérêveurs »…

 Nous  leur rendrions volontiers un peu de sucre tombé de leurs berlin-
gots !

Leur rendre, oui ! En essayant plutôt ...
…car dur dur, de passer après ceux qui savent tout, ceux connaissent 
tout ! Les « Télérêvée » , toujours très au courant des milles plus belles 
péripéties de la maman des années CC, restent des pros de la confise-
rie..
Nous essaierons, nous chercherons à apporter, allez…disons quelques 
pralines. Quelques calissons  maculés au « Tafissime » savoir faire qui 
est le leur…
Et, allez ! Sachez le : les pourtant « Zoziaux » que nous sommes, n’ont 
surtout pas le grain de sucre sur la queue…

Je connais Le type de L’homo fanacius. 
vous Le connaissez vous ?...

Il en existe de différentes familles. Malgré ceci, le profil de l’ « Homo 
fanacius », d’une catégorie à une autre,  reste souvent identique. Me 
déplaçant régulièrement en France, afin de réaliser un « papier » d’en-
quête pour le magazine de notre association « Six deux huit cinq Shei-
la », je rencontrais alors, l’  « homo fanacius » de ça de là : il m’intrigua, 
il me fascina . Me fascina tant je trouvais démesure qu’il avait, à adop-
ter  des comportements, à choisir des attitudes et selectionner des 
mots que je trouvais comment dire…particuliers. Il produisit sur moi un 
fait certain : je me posai moult interrogations et cherchais alors à l’ap-
procher, à le connaitre et à comprendre ce qui motivais ces accès de 
plaisir passionné. M’inspirant presque, forçant une admiration certaine 
face à cette créature hors norme, je me permettrais en ce jour de vous 
parler de cet « Homo fanacius » mystérieux, et de vous brosser de lui, 
un portrait de ce qu’il  montra de sa personallité.
Je constatais d’un abord premier, en mirant son apparence, puis en 
écoutant ses propos,  le  trouver très agréable : l’homo fanacius 
m’étonna  par sa sympathie première, et le croisant, vous comprendrez 
alors, cette évocation ci .

D’un abord second je constatais un mammifère très attachant. Oui, cet   
« homo fanacius », je le trouvais attachant, car une douce  naïveté qui 
semblais sa nature, émanais de lui. Cette « fraicheur » d’être, fait, que 
pour peu, il puisse s’emballer soit d’une joie « plus plus » : 

L’instant d’après, elle fait durcir, par sa colère et son agacement, ses 
yeux perçants : la montagne Russe de la passion c’est « L’homo fana-
cius », parce qu’il est « vrai », (… « Je ne triche pas, je suis  vrai » : c’est 
lui qui le dit ….).  Si l’ « Homo fanacius » semble un ange de gentillesse 
(… « y’a pas plus gentil que moi »…C’est lui qui le dit…), il ne manque, 
non plus, ni de personnalité, ni d’affirmation de lui même. Ces idées, il 
les conte toujours  fondées, arrêtées. Elles semblent bien assises. Des 
idées qui certes, stoppent certains, en font sourire d’autres, mais qui 
néanmoins, restent très appréciées par ceux qui lui ressemblent, ceux 
qui proviennent de la même famille que lui. Et si en l’écoutant parler, 
vous hochez de bas en haut, votre tête à chacun de ses propos, sa 
gentillesse prendra le pas sur son regain de personnalité. Vous verrez : 
il transformera ses attentions envers vous en délices, et deviendra  le 
plus fidèle de vos compagnons de route.

« L’homo fanacius » ne créera aucun obstacle, ne développera aucune 
contrariété. A coup sûr pour vous, il décrochera, la lune, les étoiles 
même… Vous prendrez un puéril plaisir de le voir vivre, de le regarder 
se mouvoir. Vous jubilerez de l’écouter parler, parler de sa  passion 
unique et dévorante. Oui, parce que, rentrons justement dans le vif du 
sujet : sa particularité, toute particulière à cet « homo fanacius » ci, 
justement c’est sa  passion ! Mieux même, ce qui fait que grâce à quoi, 
il est « Homo fanacius », c’est grâce à « Elle » : cette captivante et dé-
vorante passion,  passion qui accapare sa vie et entièrement.

« L’homo fanacius » boit, mange, dors, en mode « Passion ». Sa pas-
sion…n’accapare pas sa vie : elle EST  sa vie ! Une existence emplie, 
mieux bourrée, débordée de cette passion passionnante d’un tempéra-
ment de feu à tics. A tic, oui car l’homo fanacius à tics, à des tics… des 
tics de paroles (… « Qu’elle est belle » c’est lui qui le dit et ce…toute les 
trois minutes et demi, lorsqu’il est se met en contact avec sa pas-
sion…), des tics d’action, (…Il scrute tout ce qui se publie, en journal, 
en papier, en photo afin de trouver à l’horizon, vie de sa passion …) des 
tics de pensées (…les idées de sa passionnante passion sont toujours 
les mêmes que lui-même. Comme un miroir dans lequel il se regarde. 
L’homo fanacius, évoquant sa passion, répète à l’envie : « …Oui, oui je 
suis d’accord elle a raison- de dire telle chose- elle a raison –de faire 
telle chose - je suis d’accord avec ça- ça= tous les choix de sa passion, 
qui sont les même que lui-même. Un vrai plaisir qu’il s’offre sans comp-
ter à sa personne d’ « homo fanacius »…).

Oui, L’homo fanacius est un vrai homo fan …à tics… cius… bien ci….
ur…

Il y aurait bien à dire de passionnant, bien à écrire, en évoquant ces  
familles,  ces catégories diverses et existantes d’ « homo(s) fanacius » 
unies : un simple  billet d’humeur, publié dans « Sheila Télérêvée »,  ne 
suffirait c’est sûr pas, d’évoquer chacune d’entre elles.
Je me concentrerais  en ce jour,  sur un type   d « ’homo fanacius » fort 
particulier, qui  attire plus que de raison, mon attention : nommé 
l’« Homo Sheila fanacius ».
Cette famille est souvent,  constituée, d’ « Homo fanacius », type mâle, 
(…il en existe tout de même, et également de type femelle…). 

L’ « homo Sheila fanacius » ne ressemble pas   à ces  mâles domi-
nants, entaché de  brutalité : le mâle « homo Sheila fanacius » se dit 
distingué, de bon goût et classe…Il ne le montre pas trop, dans le choix 
de ses mots, ni dans sa façon de vous écrire. C’est quelqu’un de simple 
qui emploie de simples choses à évoquer l’ « Homo Sheila fanacius » 
ne se la pète, pas un brin, il dit des choses faciles comme « J’aiiiiime » 
ou « c’est beauuuuu ! » parfois  «  merci… » (Cette créature bien édu-
quée, parait  poli, si et seulement, s’il ne se sent pas contrarié par 
vous). Je constate, que son bon goût, que  son raffinement, parrait 
dans son apparence physique. Toujours habillé plus que bien (… 
« Faaashion … » c’est lui qui le dit, en appuyant bien sur les « A » ce 
qui, à mon avis signifie « trop classe »…), il offre aux yeux avisés de 
ceux le regardant, un spectacle de qualité : ce n’est pas pour se mon-
trer bien sûr que non, …pas le genre de la maison, lui ,  reste simple 
( … « Je suis simple, je me prends pas la tête… » c’est lui qui le dit) et 
gargarisant son plaisir, de provenir de « souche populaire » : 



Très propre de sa personne, il commande un crème, sortant de sa be-
sace le dernier né de nos  « 6285 Sheila » d’été… Puis : « …Mais dites 
moi vous avez vu cette « couv’ » ?... C’est quoi ça ! C’est Sheila 
ça ?… ».C’est vrai, que j’avais choisi une photo, que j’appréciais plutôt. 
Elle montrait Sheila différemment : mon interêt de la découvrir  diffé-
rente était plutôt intense. Cet attrait  m’éprouvait une excitation cer-
taine : regarder ce personnage de façon neuve, nouvellement renou-
velé par une photo  ancienne, c’était plutôt délicieux et je pensais l’idée 
moderne : une photo qui datant de quasi 50 années en arrière et ren-
dant ce document  de grande actualité m’apparaissait comme éton-
nant. J’estimais légitime ce lien éditorial : il dessinais pile poil, ce que 
nous, équipe, souhaitions offrir : recréer, réinventer de l’inédit, réalisant 
un esprit intemporel avec de l’ancien, un genre de  neuf avec du noble 
« Vieux ». Sûr,  que dessus la dite photo, le personnage Sheila n’était 
pas maquillé à la « truelle Carrère », sûr qu’il n’était pas attifé à la sauce 
« breloque ». Sûr aussi, que dessus cette image, le personnage Sheila 
ne figeait pas un sourire encadré par sa combi à paillette. Je trouvais 
pourtant intéressant que cette Sheila ci, incarné par une femme, une 
femme provenant du  «...Tous les jours », d’un  quotidien semblant ba-
nal, puisse encore affirmer quelque chose de neuf,et  ce, malgré un 
temps très éloigné. Mon propre regard sur le personnage de ce cliché : 
c’était lui, mon regard,qui devenait neuf. Je trouvais, analysant cette 
image, qu’elle pouvait incarner donc, et à « donf » ce que nous souhai-
tais offrir : redécouvrir simplement, même découvrir, un visage, un re-
gard, et les émotions d’une jeune femme…

« …Elle est moche cette photo. Elle est trop quelconque, cette fille. On 
dirait  une de mes voisines,  ou bien  l’une de mes anciennes collègue : 
ça ressemble à tout sauf à Sheila, ça… Franchement il n’y a rien de 
notre idole sur cette photo. Cette fille prise sous un angle... inhabituel, 
les cheveux dans le vent et dans les yeux, cette fille là, pourrait être 
n’importe qui, et pas forcément Sheila. Si on ne prévient pas ses admi-
rateurs, on la reconnait même pas…. »….
Un peu désarçonné, mais réfléchissant rapidement, j’entrepris un mo-
ment d’adaptabilité…
« …Oh vous savez, ce n’est pas vraiment moi qui choisi cette « une »…
alors je lui souris et… j’hochais la tête de bas en haut…Claude  fut alors 
très sympa. Notre entretien fût délicieux… Il avala son crème puis, 
d’une poignée de main me quitta, s’éloignant, dans le bruit de la rue de 
la Palud….

Le Bonbon net et Précis du 13 Août 13 ce mois ci se nomme : 
« Sheila-lionne love baby lionceau  ».Création Jeremy Gonzalez. 
Contact : jg.jeremygonzalez@gmail.com
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( …mon père est plombier et alors ! Comme Sheila j’ai pas honte de 
mes origines… » c’est lui qui le dit….
S’ il s’habille bien, voyez vous, c’est parce qu’il aime le rêve et il assume 
ça (… « …La choré de Spacer est trop beeeeellllle !, le short de Love 
me waaaaouh… » C’est lui qui le dit…)

un autre de ces pLaisirs favoris est 
de parLer : iL aime dire dire dire…

Il dit des choses drôles, (…Certains d’entre ce type ont beaucoup d’hu-
mour…) parfois… Souvent en d’autres choses, l’ « homo Sheila fana-
cius » aime répéter à l’envi, (…et toujours à ceux qui sont, soit de la 
même espèce qu’eux, ou soit à ceux  connaissant son sujet favori: Le 
personnage Sheila …qu’il traite évidement royalement…) des choses 
utiles sur son iconique passion.

Afin d’entrer dans le vif de ce suget, je vous parlerais de Camille que je 
rencontrais il y a quelques mois. Camille a 53 ans, et vend des chaus-
sures de luxe  dans la plus belle et la plus branchée boutique de la ville 
d’Annecy… « … Tu comprends …(et il me tend la pochette d’un album 
qui s’appelle « On dit… ») Ça c’est pas Sheila ça ! Enfin, Sheila, elle a 
les cheveux bien lâchés le long de ses épaules, elle est, je sais pas, 
quoi !...Moi je la verrais de face, assez maquillée, et très souriante. Son 
regard serait solaire, du genre « Waouh je suis heureuse je viens de  
faire du shopping… ». Elle pauserait de façon franche, « cash », une 
main contre sa tempe, son doigt ornée d’une bague très jolie avec des 
breloques… Tu sais euh…Comment te dire, comme celle du temps de 
la boutique de Sheila à l’époque du folklore américain… ».

Camille n’aime pas que sa Sheila soit simple. D’ailleurs « sa » Sheila, 
« C’EST » Sheila, et selon lui « … Je ne comprends pas que Claude 
Carrère ait accepté de publier un truc pareil… Enfin Franchement, on 
dirait pas Sheila ça ? On dirait euh… Un mannequin posant pour les 
trucs bios, ou une pub pour « Mixa bébé » genre Estelle, …tu sais l’ex 
femme du fils de Johnny ?… Non je comprends pas, ce qu’ils ont eu à 
faire une pochette de disque pareille. Sheila c’est Sheila, c’est pas 
euh… Carla Bruni, ou Françoise Hardy… ».
Oh, oh, voyez, le topo ?... Je hochais la tête…De bas en haut…Etienne 
très sympa, me tend un café…Je le bus à grandes gorgées, je partis 
vite…Etienne fut très gentil…
Exemple « number two ».  Dominique…Dominique est secrétaire dans 
une grande entreprise d’export-export . Il a 45 ans. Je le croisais, après 
un rendez au téléphone, à Lyon, proche du quartier de l’ancienne ville. 
« … Vous avez entendu  cette chanson « Je » ? …Non mais, in-
croyable ! Mais c’est pas ça Sheila… Je sais pas  quoi ! Sheila c’est 
« Vous les copains… » (…et  de bon cœur il fredonne direct … ) « Hi do 
wa di di do do wini that di gui dou…”…Non, non Sheila c’est “Reviens je 
t’aime”, ou c’est (…Il chante encore à tue tête…) “…Chérie je dois 
t’avouer que je suis pompette, et pas très bien dans mon assiette…. »…
Mais là, elle te dit « …Je ne triche plus, j’ai mal… » C’est quoi ce truc ? 
On dirait quelle se tape une dépréssion… N’importe quoi ! Ma cousine 
qui est prof des écoles, m’a dit « ils veulent vous la faire intelligente 
Sheila… » mais, c’est nul… Sheila tu la siffle dans rue et basta ! Sheila 
et chanson intelligente, c’est comme le poirier qui fait des courgettes… 
(…Je vous avait dit que certains d’entre eux étaient drôles…). Nabila le 
dirait : « Non mais allo quoi ? T’es Sheila, t’es pas populaire, c’est 
comme t’es une fille et t’as pas de cheveux !... ».
Et, à ce moment de la conversation : j’ai l’impression de le  le regarder 
bizarrement…Il enchaine : « vous connaissez pas Nabila ? Nabila des 
anges sur NRJ 12…Le truc de « télé réalité »… Je hochais la tête de 
bas en haut…Le Dominique en question, encherit donc « …Je vous 
offre quelque chose à boire ?...Il me rend mon manteau : …Dominique 
fut adorable…

Enfin… Surprenant . Il y a de cela, dix jours en arrière, je donnais ren-
dez vous à Claude : je souhaitais terminer mon enquête, et le Claude 
en question se pointa, en centre ville à Marseille en terrasse d’ un 
café…. « …Bonjour Claude . Enchanté… » Tel se présenta me tendant 
une ferme main, cet « Homo Sheila fanacius » ci.


